
LA GAZETTE DU LIBRE 
HERE 
de la MOUETTE LISEUSE 
EN VITESSE QUEK NOUVELLES DE LA 
MOUETTE 
 
NUMERO 10 DE LA GAZETTE 
 
PAS LE TEMPS DE FIGNOLER LA GAZETTE 
CTE FOIS CI 
 
 
PREMIEREMENT    
CAFE LITTERAIRE SAMEDI 17 A 17H45 
VENEZ DISCUTER DES NOUVELLES DE 
CARINE BLEDNIAK AU GINGERBREAD 
20 RUE DE THERMES A DEUX PAS DE LA 
LIBRAIRIE 
APRES LES AVOIR ECOUTEES 
 
DEUXIEMEMENT 
DES LIVRES MAGNIFIQUES SONT ARRIVES 
VENDREDI A LA MOUETTE ET D’AUTRES 



ARRIVERONT ENCORE LUNDI ET MARDI ET 
MERCREDI 
 
NE RATEZ PAS CA 
 
 
LE LIBRAIRE 
 
 
VOIR LE FEUILLETON SUITE CI-DESSOUS



HISTOIRE D’O 
Le feuilleton le plus intrepide pour une gazette tabloïde . 
Case départ : Résumé des six premiers épisodes (des fois que vous n’ayez pas suivi 
l’affaire)  
Après avoir quitté le domicile de ses parents adoptifs, Prof Alegamus et Perluette, la 
Mouette s’est faite embaucher chez le libre hère Oconit Zehcliv que les gardurbains viennent 
dépouiller de ses oignons. Malgré ce coup du sort, la Mouette s’endort tranquilosse, sous sa 
couette, dans sa chambrette, le soir. Les ennuis de nos amis cesseront-ils ? On verra que 
pas du tout. Le jour se lève mais retombe tout de suite dès le matin, étrange, étrange ! Le 
libre hère déprimé va se prendre un pain chez la bistrotière et…voir une gourgandine avec 
qui il va férir un coup, mais juste à ce moment, les Gu (gardurbains) viennent les arrêter en 
tatanant la porte. Le suspense monte aux combles. Et en plus l’ortografe se met à dégenter. 
Et après ça, le libre hère et la gourgandine s’évadent…. Mais d’un coup l’auteur (c’est moi) 
nous parle de deux gamins qui jouent à un jeu électronique…  
Résumé du 26 mai au 30 novembre 2005 et ensuite…  
 
 

 
 

Où il est dit qu’on va peut-être y comprendre kek 
chose…. 

 
 
Le dernier programe de Troudukult.com le fournisseur de jeux informatiques représentait 
une avance considérable, révoltutionniaire1. Je vais vous diR kwa. 
Au paravant, y a pas plus tard que deux ans TDK.com avait déjà mis au point un programme 
révolussionnère qui permettait à des enfans de créer de la ficcion à partir de la réalité. Il leur 
sufizait d’entrer une petite histoire vraie, toute banale et toute nulle, dans la mashine, et 
celle-ci leur pondait un récit de ficcion extraordinaire, avec les même personages 
tribulationnés de partout. Les bambins et les ados devenaient au choix Jules Verne, Zola, 
Frédéric Dard, comme ils voulaient. Et les éditeurs commencèrent à faire tous faillite, les 
uns après les autres, malgré qu’ils ne payaient plus les écrivains depuis belle levrette. 
Ensuite, la grande firme providancielle, lança l’ordinateur intégré dans le cerveau, comme 
on l’a déjà vu le mois dernier. Des tas de fabricants de plastic, dont le plus célèbe d’entre 
eux, Plastic Bertrand, firent faillite à leur tour, même s’ils ne payaient plus leurs ouvriers 
délocalisés depuis belles lunettes. Ainsi va ce monde-là. Bon, vous vous doutez bien que si 
l’on avait pu maîtriser ces inventions terribles, on aurait pu éviter ces faillites, les expulsions 
et les guerres qui ont suivites.  Mais comment voulez-vous maîtriser koikcesoit si justement 
n’importe quel Troudukult.com a le droit de posséder en privé les inventions et les moyens 
de faire ? C’était pourtant le cas. Et le but de TDK.com n’étant que de posséder plus pour 
vendre plus que les autres afin de posséder plus à nouveau, na na na na nère, le progrès ne 
s’arrêta pas là dans les ravages causés par le mode de production.  
On inventa donc, vous dis-je, un super program hiper révolutionnarisaire. Et tenez vous bien 
à votre chaise, ou ailleurs si vous n’êtes pas assis. Car désormais, non seulement les 
ordinateurs étaient intégrés au cerveau, mais ils l’étaient dès la naissance. Et ce n’est pas 
tout ! Ils évoluaient avec l’évolution des techniques, de telle sorte, qu’on avait jamais besoin 
d’y toucher ou de le changer, même pour faire les poussières ou même les piles, car ils 
n’avait pas de piles. Les nanobubuses reproductibles congénitales (NRC) permettaient tout 
cela : plus besoin de changer quoi que ce soit, le cerveau devenait lui-même ordinatueur. Et 
                                                
1 Bon je sais que ce n’est pas facile de lire avec les fautes d’orthographe, mais ça fait partie de l’histoire, alors je n’y peux rien. 
Arrêtez de téléphoner au standard de La Mouette pour m’abreuver de protestations. Je ne peux rien changer à mon histoire, c’est fait, 
c’est fait. Que voulez-vous ! 
L’auteur de cet horrible feuilleton interminable. 



accrochez-vous encore plus que ça, car les nouveaux programmes intégrés évolutifs et 
reproductibles eux-aussi (NPIR) permettaient non plus de produire des ficcions à partir de la 
réalité, mais écoutez moi de vos deux oreilles : 
 
De produire de la réalité à partir de la ficcion. 
 
Oui ! Vous avez bien lu ! 
 
Auparavant, on connaissait la science-ficcion, mais on passa au stade de la real-ficcion. 
Autrement dit deux bambins de rien du tou pouvaient eux-même fabriquer un vrai univers 
uniquement avec leur propre cerveau. Même en dormant. Et cet univers n’était pas un rêve, 
mais un rêve pour de vrai. De la réalité.  
 
C’était là le plus plus de la teknologie d’avance de Troudukult.com et c’est pour ça que le 
libre hère et la gourgandine avaient été arrêtés par les gardurbains, que les oignons du libre 
hère s’étaient sauvés et qu’il ne pouvait même pas s’en occuper, que le soleil faisit 
n’importe kwa, que l’ortografe s’émiettait, que rien n’allait dans le monde.  
 
Le monde était entre les mains d’enfants innocents, rendus pervers par le hasard. Et 
personne n’y pouvait rien, voyez-vous, même pas God, Allah, Dieu, Dios, Yahvé, Vichnou ou 
Macarena, car tous ceux-là, même en admettant qu’ils aient existé à un moment, faisaient 
eux aussi partie du grand bazar du monde, créé par deux enfants qui roupillaient.  
 
Les raigles de gramaire, pareil, le bazar créé par l’imagination des enfants. Très fertile, ça 
l’imagination des enfants…. Enfin Keegan K-856-ZI-227 celui qui avait choisi l’empire du mal 
et les forces rouges se décida d’ infecter le cerveau de son partenaire de jeu avec une série 
de spywares. Il allait espionner la tête de son copain, à distance pour savoir ce que c’était 
que le bien et ses spies avaient reçu la mission de… 
 
Détruire définitivement les forces bleues, les forces du bien. 
 
Tandis que son copain, Kevin K-456-XY-345, qui représentait les f’orces de l’ordre bleu et 
l’empire du bien et qui  avait une l’égère avance, depuis la côte ouest de Sumatra fézait 
l’inverse en lui envoyant des spies plein de bonté, débordants de tendresse très corrosive, 
pour diluer tout le mal, tout le pas bon, tout le pourri qui stagnait dans la tronche de son 
copain du Cap, le petit v illage en Afrique du Bas. 
 
Et ce gigantesque et minuscule affrontement entre deux copains allait finalement décider du 
sort de l’humanité, pas le journal, les gens. 
Les deux gosses s’en donnaient, l’un à chœur joie, l’autre à chœur peine. 
 
Et pendant ce temps… 
 

La suite bienteau… 
L’auteur, surmené 

 
 
 
 


